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IL A rr.uS'. .SA GRINDEUR PAUl DECAREAU DE FAIRE LES TROiS APOSETESIENT
SUIvANT, S AVOiR-..., .

QUE LE GRos VENTRE DE P*E P"T -so'' LE PRESiER .4LLA R~ LAi LEVER au
GOUVERNEUR PouR AVOIR SA PTENTE EN REEirL.0LE:EN DE SON FRERE F's LE
Roi< CAILLouX AUSSI

QuE SO SUSDiT ASSOCIERt SOrT PouR BoNETER Lt i.NQUE DU PEUPLE Poun r
*DU OIscOMrTE DE.PUIS Q'UI. A UN cuI'..tU AUA GRAry BoRO.

On nous a dit q'uil ne mainort plus que les fers aux pieds t aux main au beau Victor pour
devenir Cheval ce qui la tout de suite décider a-se voier lui nêine au publie pour se fairc couler
du llomn danîs le isage pourvue que sa lie lui oie pas l'anlprun du fanlome dontsa figure est muni.

O Bl AUR.L *UNE GRAIBE EN PEUT QUi VA LE FlAIRE VIVRE LE ItOSSiONOI, ROUTI
Au BEc. UN ETUDIANT

TE ANTAS QUE,
QUEBEC, 28 JUILLET 1838.

" ~ The Patau.-Pour satisfadre aux nombreises demandes qui n ien
chaqué jour, nous nous sommes décidés à saRyer la publicaton de notre feuille e

* langue anglaise, une fois par semaine, c'est-à-dire, autant que.possible, chaque mercre-
di. Chacun se plaint de ce qu'i n'existe ici aucun organe de mme nature que nore
publication actuelle, réunissant deux qualités précieuses de nos jours: la alléetlin-
déjieitdc. En eflt, il semblerait que l'arri ,ée d'uîn astre aussi bîrillantqiue noiWi
gouverneur actuel, loir d'avoir réchut la verve des écrivains dont Qaébec abôdle

' àn tems ordinaire, n'ait fait que la glaceid'llrioi. C'est done am de donn'e , s'il dst
possible, a la littérature éphémre des jomrnaux, la seule qu'il semble possible d'entre-
tenir en Canada, un nouvel élan en lui procurant un organe selon ses besoins, que
nous Iaisons la présente annonce. Comme il serait peut-être téméraire à nous de pré-
tendre fournir à deux publications sur le même pied que le présent journal français
nous espérons donc que l'aide des. jeunes ".homnmes.de lettres"ý ne nous sera' pointrefusée, et qu'il nous sera possible de continuer régulièrement a feuiTle telle que nous
l'aurons entreprise. Nous placerons les pages du Faftasque anglais plutôt comme le
chnmp où pourront lutter d'esprit tous les athlétes que comme lorgane'de nolre propre
opinion dés Iommes'ou des choses, nous réservant le contrôlede ce que les convenan-
ces ou notre goût nus dicteraient d'admettre ou de refusér. ,Le secret et la plus stricte
impartialité seront observés, mais en échange de notresponsabilité,'il sera bien'juste
que nous ayons la garantie les auteurs, qui devront, dans tous les cas où un article
pourrait attaquer un ou des lomies, personnellement, nous faire parvenirleur signa-ture, sans quoi les écrits de 'ceux qui- n'oseraient les avouer resteront dans' ,oubl.

De notre côté nous tâcherons de fournir à nos lecteurs anglais autant d'esprit et de
gaité qu'il nous sera possible d'en rassembler, et si nous nous arrêtons dans notre car-
rière, nous avouerons fran'chement d'avance que ce sera faute* de moyens. r;

Les conditions seront les mêmes quîe pour le français. •- "

Le bruit courait, il y quelques jours, que messieurs Vanfelson et Huot avaient été
nommés présidents des cours de sessions de quartier, avec un appointement annuel de
£500 chacun. Cette nouvelle qui demandait confirmation ie s'est pas en'core con-
firmée. Neanmoins cela pourrait fort.bien arriver, car Lord.Durham afait entendre
qu'il'n'appellerait aux emplois que des personnes qui ne représenteraient nulle couleur
politique, neréclamant nulle sympathie, en dehors de tout intérêt pour lecays. e Cér
tes il serait difficile de mieux rencontrer sous ce rapport; mais je déclare: d'avance,quesi lord'Durham suit cette. marche et fait confirmer la nouvelle ci-dessus,il en-

courra tout mon déplaisir et s'exposera à tout mon 'courroux, car la bile s'échauffe.»


